
■

CE CANADA, 17 Sept. 1884

Feuilles d’annonces ,
d’usûge d’écrire le I 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu'il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
ft de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propr 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine c ont les bons résultats sinl 
palpables"

Mi! MeMontgarin ce qu’Emeline éprou­
ve pour toi. Peut-être n’ai-je 

moi la faculté d’aimer IBLAYNFSTTILLETOITNON SAKS EGALE

i DAZE
[facturier
—(ET)—

«le GHAUSiUitES
' ET EN DÉTAIL

< DES RUES

a e-fc de l’Eglise 
TTAWA.

a a“ Il est si souvent
i|»i- :ipas en

comme elle. Toutes les jeunes 
filles ne sont pas pareilles. Quoi 
qu’il en soit, M. de Montgarin 
ne mo déplaît pas ; il a peut- 
être des défauts que j’ignore ; 
mais il nossède des qualités 
dont il faut lui tenir compte. Je 
ne m’ennuie jamais en sa socié­
té, et je l’écoute avec plaisir. Il 
a pour moi une infinité d’atten­
tions charmantes, il est préve­
nant et attentif, sans être servi-
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Xov tenons de recevo r le 

l»lns bel assortiment 

d toiles peintes et dorees 

pour fenelres qui ait 

(A nais etc importe en Canaila

W DEUXIEME PARTIE.

Le erres lot : ôoo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00
L’INTRIQUE. iétaircs des Amers tmt JACOB KBBATT. l.es differents tirages de lu grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 

uemenl vont se taire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutes à 
la garantie absolue du prompt utilement des prix ont lait que celte loterie de 

strlout tie la confiance la plus grande. De la classe ‘2mr 
46,00(1. très de la moitié, sortiront d’ici 

à 5 mois En conséqm ucé, dans le tirage do la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet ISS4, le sort dévidera tlu pirlago de 4000 lots formant 
246,000 marcs, comprenant le l.d de, 60,000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit : Vu 1,1 u t enti r d’achat direct 18 marcs—$4.60—£0.18 h.stg. 
nu demi billet d’achat titre t, ■■ mures—#2 25—£0.9sh. sIg.
Le tirage de la 3tne classe an-a lien les 30 et ilI Juillet 1,884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. sIg. 
Le tirage de la 4mo classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....80 00—£l.4sh stg.
Le tirage de la âme classe aura lieu le 10el 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 >1. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£1.4sh. sig.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prie

86,00—£1.4sh. stg. 
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être ga ,nés sont :
.10 ,000, 300,000, 100.000, 70,000 marcs etc., ai d us le cas le plus 

:ux le plus gros lot peut s'élever à 1500,000 marcs ou $.1315,000. Les

U gai
Hambourg a etc honorée j 
à la 7me audessous ,1 - 11 "

(.Suite)

—Lucien a agi ainsi par déli­
catesse.

—Non, M. de Reille ne m'ai­
mait point : voilà la vérité. Le 
vois-tu toujours ?

—Rarement, maintenant.
—Vous êtes restés amis ?
—Oui, mais il est devenu avec 

moi très-réservé, presque froid.
—Tu lui as demandé pourquoi 

il ne venait plus nous voir ?
—Certainement.
—Qu’a-t-il répondu ?
—Presque rien. Il a paru 

très-embarrassé.
J'ai . ni par comprendre que 

je poursuivais une chimère, m’a- 
t-il dit ; mademoiselle de Cou- 
lange ne m’aime pas, elle ne 
m’aimera jamais, ensuite, elle 
est beaucoup trop riche pour 
moi. J’ai ma fierté ; je ne veux 
pas qu’on dise de moi : c’est un 
coureur de dot !”

—C’est tout ce qu’il t’a dit?
—Oui. Mais j’ai cru m’aper­

cevoir qu’il subissait un peu 
l’influence de so . père, qui est, 
comme tu le sais, un homme ex­
trêmement rigide sur les princi­
pes et les choses qui touchent à 
l’honneur.

—N’importe, je sais mainte­
nant ce que je voulais savoir ; 
M. de Reilles ne m aimes pas, il 
ne m’a jamais aimée.

Le jeune homne protesta par 
un mouvement de tête.

— Après tout, dit-il, puisque 
ce que je désirais n’a pu se réa­
liser, je n’ai plus besoin de le 
défendre.

—tii tu le veux bien, Eugène, 
revenons à M. le comte de Mont- 
gai in.

—Eh bien ?
— Il est venu tantôt ; nous 

avons causé assez longuement ; 
il m’a priée de l’autoriser à de­
mander ma main.

Le jeune homme pâlit légère­
ment.

—Alors ? fit-il.
—Je me trouvais dans nne si­

tuation assez difficile ; il fallait 
dire quelque chose.

—Et tu l’as autoiisê?
— Non. Avant, je voulais cau­

ser avec toi, avoir ton avis ; je 
lui ai dit qu’il anrait une répon­
se demain.

—Comment, tu me demandes 
mon avis ?

—Oui.
—Et tu l’exiges ?
—Sans doute.
—Après ce que je t’ai dit tout 

à l’heure au sujet du comte de 
Montgarin ?

—Je pense que tu reviendras 
de tes préventions et que dans 
cette circonstance tu me conseil­
leras selon ta raison et avec le 
sentiment de la justice.

Eugène secoua énergiquement 
la tête.

—Ecoute, reprit Maximilien- 
ne, je sais bien que je suis libre 
de disposer de moi ; mais ce n’est 
pas assez que mon choix soit ap­
prouvé par nos parents, il me 
tant ton consentement.

Le jeune homme resta tout in­
terdit.

—Quoi ! tu veux

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

Est-elle morte ? 9(1,000 numérosle.
“ Elle a soulfert et langui durant «les 

ad nées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui a talent dit tant de 
bien, l’ont guérie.

"Vraiment! Vraiment!
“Combien vous devons être reconnais­

sants pour cetlic médecine.1’
Le# Honirritncew d’une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse,

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
mé decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et, maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parants.

oir à ses nombreuses pra- 
ic d’Ottawa et de ses en- 
■a. qu’il n acheté et mis 

les machi
trefois en opération 
Selby Lee pour la

- -Il se montre constamment 
aimable, soumis et respectueux ; 
on voit qu’il serait désolé de

ennui. Enfin, il est 
de cœur.

un chiflre total de

nés du vaste N. B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.me

causer un
bon et il a beaucoup 
Ce n’est pas tout, Eugène, je suis 
convaincue qu’il a pour moi une 
affection sincère, un amour pro­
fond et que je suis aimée pour 
moi-même, et non pour ma dot.

—M. de Montgarin viendra 
demain, continua-t-elle, que fau- 
dra-il lui répondre ?

Le jeune homme s’agita sur 
son siège avec un malaise visi­
ble.

DES CHAUSSURES COMPAGNIE de NAVIGATION 
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it de co ge 
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cipai 100,UÜÜ M. Prix du billet 24 marcsCOMMANDE
fiée sera exécutée et expé- 
us le plus court délai. LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE
«»rTOUS LES JOURS-#*

A 7 HEURES DU MATIN
—(o)—

TAUX de PASSADE pour MONTREAL:
Premiere

Seconde Classe....................................
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50

TE duns les Commandes
matériaux sont employés, 
nntie. Prix très modérés,
E EST SOLLICITÉE 
îands de la acampagne fe- eu 
r visiter cette MANUFAC* 1 
îbeter ailleurs.

hvtireUX lti juins giua lut jicui a cid»vi a «fVVfVW i.nLi vo uti «"i«u,wv. “uo
billets numérotés et le prospectus ofllcit I seront envoyés prom teraent ù l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des bili Jts peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremis*, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant 'e désir. S'i' unis phi. d’adrô*er en toute co> limce v Ira 
commande, aussitôt quo possible au buieau général de lol.iiu soussigné.

V \

—Mais encore une fois, s’écria- 
t-il, je n’ai pas de conseils à te 
donner !

Il se leva brusquement et fit 
le tour de la chambre d'un pas 
saccadé. Pais revenant près de 
Maximilienne :

—Je ne connais pas le comte 
de Montgarin, moi. dit-il, 
agitation ; il faut qu’il ait des 
qualités qui me sont inconnues, 
puisque tu l’aimes et que tu 

l’épc air • !. .Voyons, fran­
chement, es -ce que je puis me 
mettre en opposition avec ton 
cœur ? Epouse ou n’épouse pas ! 
Non, non, je n’ai pas le droit de 
mettre un entrave à la liberté. 
D’ailleurs, tu es incapable d’agir 
légèrement et tu p -euds une ré­
solution, c’est qne tu as longue­
ment et sérieusement réfléchi.

—Le comte de Montgarin ne 
m'est pas sympathique, tu le 
sais ; tu prétends q 
des préver lior s, c’est impossi­
ble. En effet, je n’ai aucun grief 
contre lui. Après tout, je l’ai 
peut-être mal jugé. Il t’aime, 
cela n’est pas douteux ; comme 
toi, j’en suis convaincu Reste 
à savoir si mon cœur est aussi 
désintérissé que tu le supposes. 
Est-ce une de mes préventions ? 
Je cr|is, moi, que son amour est 
né d’un calcul et que c’est ta dot, 
ta fortune qn'il convoite.

—Oh ! Eugène ! fit Maximili­
enne.

—Tu veux que je parle, je te 
dis ce que je pense, toutefois, je 
t’accorde que je puis me trom­
per ; du reste, on ne doit jamais 
juger sans preuve. Tu le vois, 
je tourne constamment dans le 
même cercle et suis toujours à 
me demander : le comte de Mont­
garin est-il ou n’est-il pas ce 
qu’il paraît être ? Pourquoi ai-je 
ces préventions ou ces doutes 
qui ne sont basés sur rien? Par­
ce que près du comte de Mont­
garin, il y a un autre personna­
ge, le comte de Rogas. C’est de 
l’aversion, une sorte de haine 
que j’ai pour cet homme. Ses 
manières cauteleuses cachent 
son hypocrisie, il n’a de l'honnê­
te homme que la face. Chaque 
fois que je le regarde, que je 
l’observe, je découvre en lui 
quelque chose de ténébreux que 
je ne puis définir. Malgré moi, 
je me sens frémir, et je m’imagi­
ne alors, que j’ai sous les yeux 
une nouvelle incarnation du Mé- 
phistophélès du poète allemand 
Rien ne m’ôlerait de l’idée que 
ce Portugais est un homme fatal 
je n’ose pas dire un misérable !

.—Cette fois, mon frère, je suis 
un peu de ton avis, je ne vais 
pas aussi loin que toi, mais j’a- 

que le comte de Rogas 
ne m’inspire aucune sympathie.

—Il est fâcheux pour le com­
te de Montgarin que cet homme 
soit son parent.

—Ce n’est pourtant pas sa 
faute, Eugène.

—Sans doute, mais cette pa­
renté lni fait du tort. Qui sait? 
peut-être serais-je devenu son 
ami, si le comte de Rogas n'eût 
pas été là.

Un père qnl se rétablit
“ Mes filles disent :
“Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soufïert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Arhers."

DAZE,
Propriétaire.

VALtEINTIN (D Oie., .
HAMBURG, Allemagne, Earope.cd2',,’»iilSrrët«toüé:.:e4^Ônm etc.. En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l'entremise d’un tiers, et en con-équonco chaque participant non 
seulement ro. ’itla liste officielle des gag unis dans le plus court délai possible 
après le tirage, niais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Une Dame d’Utica, N.Y.avec BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plus amples informa» 
’adresser a» bureau 

de la coinpHRiiie,
QUAI DE LA REINE 

13 mai.
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Pour 
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•and assortiment, les meit* 
, et 1 -a plus bas pri De la Santé et du Bonheurveux

VERITABLE ELIXIR t DR GUILLIEfait

COMMENT ? connu# d’autres
ont fait.elarts, Rideaux, C’est le bon moine ni TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

I Préparé par Paul C3-A.QH, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. flue de Orenelie-Salnt-Germaln, PARIS 

E I .’Élixir de GullUé, préparé par P AUI.
! efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme
• Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux Familles éloignées des seco 
! A la clatte ouvrière à laquelle il épargne îles frais considérables de médloamente.
■ L'action de /ÉLIXIR GUILLIÊ est toujours Au lieu d'exiger une dliteeèrère, Il est utile qu'un
■ bienfaisante. bon repas soit prie le eolr du Jouroû en en fait ussge. •
! Comme Purgatif, Il est tonique en mime temps II peut être administré avec un égal succès I la • 
J que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plue extreme
• secrétions et donne de la force aux organea. vieillesse, sene crainte d'aucune espèoe d accident.
î Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Outillé

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les
• FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, le DYSSENTERIB, •
! 1<» AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

dsiu loi MALADIES des FEMMES, doi ENFANTS, du FOIE et dan» toute* le* Maladies congest!"
Oie Brochure, qil eit n véritable Traité de Médecine nielle, est joiote à chaque bouteille de Véritable ELIXIR flRILL 

Dépositaires à QUÉBEC : !>’ Ed. Morin & C\ Ph^'-Ch™, 3/4, rue Saint-Jean.

l’ôléK, <jlareeftiarey 
h» de toute » or te. Souffrez- vons <le m 

rognon
“ Lo “Kidney W ort’’ m'ù ramoné, pour 

nintd dira, dos portes du tombeau, lorsque 
j'uvaia en; condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils allait»!!* 7

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
blc.-=8e des nerfs, etc., lorsque l’on déaespé 
de mes jours.” Mde M. M. D- Goodwin, 
Christian Monitor, Cleveland, O.
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I apt Noulfrcs-v maladie deoun de la 
llrlght ?

“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistuuco do la craie, 
puis ressemblait il du siu g.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

IÉ.
J’ai auaai un assortiment complet de

Pardessus eu Caoutchouc. 
Para pluies, de.

Ronfflrnnt de la diabète 7
“ Lo “ Kidney Wort” c8t lo remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. llallou, Monoton, Vt.

SPRUCINEEXPOSITION de PARIS 1878
noua concours

IL L. COTE ftX Une des meilleures prôna- 
UM rations offertes jusov/ie: 
mL au public, pour le soulag' 

ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de V K- - 
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de a

«ASTHMESENEGAL.
Sonffree-voua de maladies dit

Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Ilcnry Ward, ex-colonel

CO Gardes Nationale, N.Y.
iM de do

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lover, mais que je mo roulais 
burs do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

foie? Par la POUDRB duREPRENEUR 128, Rue Rideau Dr CléryIPES FUNEBRES N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages. ___________

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*»
M. C. 0. Dacicr a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Souffres-von «leurs dansIIN DES RUES Gorge et 

A vendre narl 
50c la bouteille.

B. E.McGALE, C Ministre, 
Montrôil

£25 CIMAGASIN D’HABITS:t Ilalhousic.
L'TAWA.
EIL GLACIÈRE 
server les corps en 
i gratis.

CHEMIN DE FERDE PRINTEMPS ET O’ÊTÈ
(iCANADA ATiINTTC’ 8SoulTree-vou# de maladie# de# 

rognons 7
“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’yus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. c remède vaut 
$10 la boîte.

TouiES sortes s ch apk aux Aux Inventeurs
J. CoTirsolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvent** ' 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

A gences et ( orrespomlaiitx aux Et* g * 
Unis, en Angleterre et en France.

LAest des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

J/otre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VOIE la plus COURTEtiaml Hodges, Williamstown.Woet Va.

Non lirez-von# de la constipation 7
“ Lo “ Kidney VVort” facilite les évacua^ 

lions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albons, Vt-

y Wort” est supérieur à tous 
edes dont j’aio jamais lait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

ENTRE

CKâBERRY ( OTTAWA ET MOATKEALVENDANT A BON MARCHE. Et tons les fioints à l’est.5UR, CIHJRTÏEÎt «
RT T ™

CHAND
A ,

imission

Nonlfrcz-'
" Le " Kidne 

les autres rem 
usage d

F NOTRE ASSORTIMENT DE
PASS AQERS i 

Tous Les Jours
| CONVOIS ACHEMISES J. CODRSOLLE & Ole.,

Chambre Victoria.,
V'.s-â-v's e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

F.te#-vous blliein
" Lo "Kidney Wort" m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x 74. de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires, CHARS PULLMAN.
B. f\—Boite 68. 

24 Pév 1883tre et commissaire-priseur Soiiffree-vons de* hemorrhoidee T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

üensniihMKMrÇ
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, -Abany et New- 
York.

A parti 
culeront
Partant^

VARIETE PHESyU'INKINIE DE

RUE SPARKS
le l’IIotel Knsseli.)

/ IA WA.

COLS POMMES POMMES POMMESCRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE UE CORPS, ktc.

Etes-vone torture par le rhuma­
tisme 7

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath,

Charles Donalil A Co.»
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
opriét lires de vergers, les marchan 1s et 

expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

Janvier 1884, les trains cir- 
euit1

r du 2 
comme

d’Ottawa.
4.50 p.*m.‘

Maine- Montréal.
1.85
*.20277, RUE WELLItWT N,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Anx femme# qui #ont
“Le ’’Kidney Wort" m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite# usage dn

malade# 7

Arr. A Ottaw 
12.30 p.m.

Pr’t de Montreal. 
8.45 n.m.•es ferronneries h bon mar- 

à, allez chez 8.00

Tous les convois à passagers ee rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v:â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowcll à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

31 juillet 1884tii JÈ CüZ NE'.A
magasin de ce genre & 

i 1850, à l’enseigne de la
E TABK1ERE,

t coin oe la rue Dote,
ERES, OTTAWA.
-, P.Q.
MCDOUGALL S CUZSEH.

NOUVEAU MAGASINbalbutia-
t-il. Sirop des Enfants du Dr Coderre—Je yeux que mon frère aime 
mon mari.

—Son mari ! Et c'est de lui 
qu’elle parle ! murmura Eugè­
ne.

Après un moment de silence, 
il reprit :

—Mais tu l’aimes donc, cet 
homme ?

—Je ne le déteste pas, répon­
dit-elle avec un sourire doux et 
triste. Si tu me demandais si 
je l’aime plus ou seulement au­
tant que toi, je te répondrais 
hardiment : Non.

—Ah ! fit-il.
Et toute la tendresse de son 

cœur passa dans son regard.
—Je ne sais pas bien encore 

ce que c’est que l’amour, reprit 
Maximilienne. Mais je n’éprou- 
Te certainement pas pour M. de

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECGRAlItfN

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

KIDNEY-WORT Ce sirop est prépa 
< rée avec l'approba* 

tion dos professeur? 
tîjkx de V E vole de Méde 

et de Chirui» 
gie do Montréal, 
'Fnrultéde Médecl* 
Il -î de VUniversité

Le Purificateur du Sang.4
la

% Wvoue TENU PAB

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PH0T0GR1PHES,

HO flue Sparks et 560 flue Sussex,
GEO. PHILBERT Mt u Collège Victo»4.30 p. 

matin.
Le sirop 

ni i/J&l fan ta est s
ÂPropriétaireKZIiYA des en» 

snpérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mèret 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plus 
confiance aux enfants dans les cafa 

vants: Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, i 

Demandez le Sibo 
n’en achetez point d’antre.

ar tout le Canada et les Etats

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE mm\
OTTAWA.

eaux fonda de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.

M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage gara 

Les marchands de la vine et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a'acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,

R el HOKLOGUR
<f Hue Sussex,
OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L AN 

mplet de Bagnes,. 
icles d’oreilles. M 
>r et en argent
1 TIÉ PRIX
t ordre sous le plus cour;' 
des prix modérés, 
a célèbre montre Wâétl.A. .

BT RAILS NEUFS EN ACIER
pat les m _

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait# 

CABINET SIZE,

Les passagers g)ur le Sud et [Vest^changent de
est^nuisféré sans frais extra et sans que 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n importe quel en-

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Irono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

de famille 
enfants

Anur aux 
ontr« s et un cadre valant $1.00, pour 208, BUE BALHOU81E.

Il fév. 18841
p dü Db Godsbbi et,$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis- 
i garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

achetez point d’antre.(A suivre. ) vente p—Faites l’etwai ne la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de> 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chee C. O. DACIEB, 

la. I Pharmacien, rue Srnwe

Unifaction
Une

D. C. LINSLEY,
Gérant PUIX,

W Le sergent major O Keefe, accom 
pagné de deux constables a fait 
une descente dans une msison 
d’une mauvaise réputation, hier.

as Cto, LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGALK, Chimiste.
Monti

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884razors. U1883;
) d«r VARIETY il Al L,

laq
0

.... - 'V, -


